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Bargẖawāṭa
G. Deverdun

1 Confédération  berbère  appartenant  au  groupe  Maṣmūda,  établie  dans  la  province

marocaine  de  Tāmāsnà  le  long  des  plaines  de  la  côte  atlantique,  entre  l’oued  Bou

Regreg et l’oued Tensift.

2 Par son importance numérique, elle a joué un rôle politique dans l’histoire médiévale

du Maroc, en donnant de la tablature aux dynasties idriside, almoravide et almohade.

3 D’après  Ibn  Zaydān,  la  tribu  se  rattacherait  à  Sāliḥ  b.  Ṭarīf  al-lhūdī  (le  juif),  né  à

Bargẖata, localité de la région de Jerez, en Andalousie. Le toponyme aurait été arabisé

en Bargẖawāt.

4 La confédération a pratiqué une religion ascétique, dérivée de l’Islam, sur laquelle al-

Bakrī et Ibn Ḥawḳal nous donnent quelques maigres renseignements. Ce serait Yūnus,

fils d’al-Yasa῾, qui aurait répandu la nouvelle doctrine, mêlée de sunnisme, de shi῾isme

et même de kẖariḏjisme, au cours d’un long règne de 43 ans (842-885 J.-C).

5 Les Almohades écrasèrent finalement les Bargẖawāṭa et leur groupement disparut de

l’histoire.  Cependant,  sous  les  Mérinides,  on  retrouve  quelques-uns  d’entre  eux,

participant à une campagne de guerre sainte en Andalousie (1285 J.-C).

6 J. Carcopino a proposé, à la suite de Slane et de Vivien de Saint Martin d’identifier les

Bargẖāwaṭa  aux  Baquates.  Cette  hypothèse  a  été  combattue  pour  des  raisons

phonétiques. Elle est aujourd’hui abandonnée.
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